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Si vous désirez obtenir gratuitement les bulletins
techniques, veuillez remplir la carte postale ci-jointc
et la poster à n. C. C.

L Institut canadien de conservation publie ses bulletins
techniques dans le but de faire connaître les techniques et
les principes de conservation et de restauration qui peuvent
servir a tous ceux, conservateurs ou restaurateurs, qui

partagent la responsabilité des collections canadiennes. Les
auteurs accueilleront toujours avec intérêt les commentai-
res et les questions qu'on voudra bien leur adresser.



Résumé

Ce bulletin technique présente un résumé des normes
relatives au milieu qui s'appliquent aux musées et aux
dépôts d'archives canadiens.
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Introduction

Les conditions du milieu qui régnent à l'intérieur des
musées et des archives ont un lien direct avec la conserva-

tion de leur collection. Grâce à un réglage précis des
paramètres du milieu, le risque de voir se détériorer des
objets et des ouvres d art à cause des conditions défavora-
blés se trouve effectivement minimisé.

L Institut canadien de conservation a publié des Bulle-
tins Techniques au sujet des facteurs relatifs au milieu dans
le but d aider le personnel d'un musée à améliorer les
conditions de leur institution. Les présentes normes ont été
relevées partiellement de ces Bulletins ainsi que d'autres
publications dans le domaine de la conservation. Elles ont
été établies pour les directeurs et les conservateurs qui
doivent traiter directement avec les architectes, les ingé-
nieurs civils et les constructeurs, et conviennent au climat

canadien. Elles s appliquent aux nouveaux bâtiments, aux
rajouts de construction, à l'installation de nouveaux systè-
mes de climatisation, etc.

Même les institutions qui ne contemplent aucun chan-
gement dans leurs installations peuvent utiliser ces normes
comme résumé des conditions recommandées pour l'éclai-
rage, la température et l'humidité relative.

l. Normes de température

1. 1 La température optimale pour les aires d'exposition
et d entreposage est de 2l°C pendant toute l'année,
avec une variation quotidienne maximale de ±
1, 5°C.

1. 2 La température minimale acceptable est un point
déterminé se situant entre 20°C et 25°C, avec un

taux de variation de 1°C par mois. La variation
maximale acceptable est de 1, 5°C, par jour au-des-
sus ou en-dessous du point déterminé.

1. 3 Les normes de température sont établies en fonction
du confort humain plutôt que de la conservation des
objets façonnés eux-mêmes. Dans bien des cas,
rabaissement de la température ralentirait la dété-
rioration des matériaux. Il est donc conseillé d'abais-

ser légèrement la température des locaux d'entrepo-
sage pendant l'hiver, afin d'y maintenir un niveau
d'humidité approprié.

Il faut également respecter certaines précautions
avant de déplacer les objets d'un endroit frais à un
local plus chaud. Si l'écart de température entre les
deux endroits est très marqué, il risque d y avoir
condensation à la surface de l'objet. Pour prévenir ce
danger, placez l'objet façonné dans un sac en plasti-
que ou dans une boîte (par exemple, une glacière
portative en mousse de polystyrène) pour qu il
s'adapte lentement aux nouvelles conditions ambian-
tes. Une autre solution consiste à maintenir à tempe-
rature moyenne une petite pièce où l'on peut laisser
pendant un certain temps les objets à déplacer.

l . 4 On doit tenir compte des exigences particulières de
température de certains matériaux. Par exemple, les
vêtements de fourrure, les peaux d animaux et autres
objets analogues se conservent mieux entreposés à
4°C ± 1°C, au taux d'HR convenable (voir section
2. ) et avec une circulation d'air suffisante.

2. Normes d'humidité relative

2. 1 L'humidité relative optimale pour les expositions et
l'entreposage consiste d'un point constant pendant
toute l'année, déterminé entre 47% et 53% d'HR,
avec une variation quotidienne maximale de ± 2%.
Etant donné la rigueur du climat dans la plupart des
régions du Canada, il est presque impossible de
régler avec précision les niveaux d humidité et cer-
tainement peu pratique de tenter même d y parvenir.

2. 2 Le point constant minimum acceptable d humidité
relative pendant l'hiver est de 38% et le point cons-
tant maximum acceptable pour l'été, de 55%, avec
une variation quotidienne maximale de ± 3%. Des
variations occasionnelles de ± 5% sont tolérables s'il

s'agit de l'exception et non de la règle. De l'hiver à
l'été, le changement du point déterminé doit être
effectué à un taux maximal de 5% par mois. Les
conditions exposées ici conviennent aux collections
mixtes.

2. 3 Ces niveaux d'humidité relative conviennent à la

plupart des objets de collection typique. Une fois de
plus, certaines catégories de matériaux nécessitent
des conditions différentes de celles qui sont précisées
plus haut. Par exemple, bon nombre d objets métalli-
ques sont moins sujets à la corrosion s'ils sont gardés
à des taux d'humidité moins élevés.

Il est parfois difficile de maintenir des niveaux
d'humidité différents dans une aire d'exposition, à
moins de recourir à des vitrines. Comme les objets en
métal se détériorent à l'humidité élevée, il est souhai-

table de les entreposer au sec (HR entre 15 et 30%),
dans des locaux séparés.

2. 4 Afin de maintenir le haut niveau d'humidité relative

requis pendant l'hiver, il est conseillé de maintenir à
l intérieur une pression légèrement négative par rap-
port à l'extérieur, lorsque le niveau de pollution le
permet.

3. Normes de construction

3. 1 L'idéal serait que l'aire d'exposition ne comporte pas
de jours (fenêtres et puits de lumière), sauf s'ils
filtrent l'ultraviolet et, si c'est nécessaire, sont cou-

verts ou teintés afin de maintenir les niveaux d'éclai-

rage requis au paragraphe 6. 1. Si le bâtiment est
situé dans une région où les changements climati-
ques sont choses courantes, ses fenêtres devraient
être triples.



3. 2 La construction des murs devrait être conçue en
fonction des niveaux d'humidité relative requis aux
paragraphes 2. 1 et 2. 2 et des conditions à l'extérieur
pendant l hiver. L'isolation devrait être de qualité
afin d'éviter la condensation sur les surfaces
internes.

3. 3 Si la structure de l'édifice n'est pas conçue pour
résister à la forte humidité relative conseillée pour
les mois d hiver (minimum, 35%), elle risque de se
détériorer rapidement. Les murs d'origine des vieux
bâtiments et des maisons historiques ne peuvent sans
doute pas supporter une humidité relative élevée et,
à moins de construire des murs intérieurs étanches à

la vapeur et adéquatement isoiés, il peut s'avérer
nécessaire de réduire l humidité relative en hiver. Le

directeur de rétablissement devra alors choisir entre

la conservation des objets façonnés et l'intégrité
structurelle de l'édifice. A défaut de modifier la

construction des murs, régler au moins l'humidité
relative des pièces qui n'ont aucun mur extérieur ou,
autre solution, placer les objets façonnés dans des
vitrines à atmosphère contrôlée afin de ne pas avoir
à humidifier tout l'édifice.

4. Normes concernant l'assainissement de l'air

4.1

4.2

Le taux de dépoussiérage devrait être de 95% pour
les grains de l iim ou plus de diamètre et de 50%
pour les grains de 0, 5 à l ^m de diamètre.

S'il existe, à des taux exceptionnellement élevés, des
agents polluants gazeux (anhydride sulfureux,
bioxyde d'azote, ozone, hydrogène sulfuré) dans la
région de l établissement, on devrait envisager un
quelconque système central de purification d'air.
Autrement, des épurateurs portatifs à charbon activé
peuvent être installés dans les zones où des problè-
mes se posent. Les puriïïcateurs d'air électrostati-
ques et les précipitateurs ne devraient pas être utili-
ses car ils peuvent produire de l'ozone.

La fréquence des changements d'air et la quantité
d air frais devraient suivre les codes et les règlements
actuels régissant les bâtiments publics. En outre, les
normes énoncées dans les sections 7. et 2. devraient
être atteintes.

5. Normes d'enregistrement

5. 1 En ce qui a trait aux systèmes centraux d'air puisé,
on devrait faire des relevés quotidiens de la tempéra-
ture et de l'humidité relative de l'air de retour.

5. 2 On devrait garder des thermohygrographes dans
chaque aire d'exposition et d'entreposage. On devrait
vérifier le calibrage chaque mois, à l'aide d'un psyc-

4.3

hromètre à ventilation par moteur ou d'un hygromè-
tre électronique. Les psychromètres à fronde ne sont
pas conseillés.

5. 3 A la place du système décrit en 5. 2, on peut utiliser
un contrôle électronique central comprenant des
capteurs d'HR et de température dans chaque aire
d'exposition et d'entreposage. Il est également néces-
saire de le vérifier périodiquement afin de s'assurer
de résultats précis et sûrs.

6. Normes d'éclairage

6. 1 Les niveaux d éclairement des aires d exposition
devraient satisfaire aux exigences ci-dessous:

Matériaux très sensibles à la lumière -50 lux.

Exemples: matériaux teints, pigments végétaux et
animaux, aquarelles, textiles, estampes couleur, des-
sins à la pointe de feutre, photographies couleur,
parchemins portant des colorants et des encres de
couleur.

Matériaux sensibles à la lumière -150 lux. Exem-

pies: estampes, photographies et documents d'archi-
ves (en noir et blanc); matériaux organiques non
peints; matériaux peints et laqués; huiles et acryli-
ques; polychromes et ivoire.

Matériaux peu sensibles à la lumière - 300 lux.
Exemples: céramique, porcelaine, argilite, verre.

Matériaux insensibles à la lumière - Exemples:
pierre, métal nu. Ces objets ne se détériorent pas à la
lumière, même si l'éciairage est intense. Toutefois,
un fort éclairage augmente la température de sur-
face, cause de dessèchement et de dommages éven-
tuels. Il est donc préférable de ne pas dépasser 500
lux.

Les aires ou les surfaces brillamment éclairées sont

également déconseillées, si l'on veut éviter les con-
trastes désagréables et faciliter l'adaptation progres-
sive de la vue de la lumière vive à un éclairage
tamise.

6. 2 Les systèmes d'éclairage incandescent et ïïuorescent
peuvent être utilisés. L'ultra-violet émis par l'éclai-
rage nuorescent ne doit pas excéder 75 /zwatts/
lumen, sinon il faut avoir recours à un filtre u. -v.

cylindrique ou à un diffuseur capable d'absorber
l ultra-violet. Afin de réduire au minimum t'altéra-

tion des couleurs, l'éclairage fluorescent devrait as-
surer un taux de fidélité des couleurs d'au moins 85.

A l extérieur des aires d exposition, l'intensité
lumineuse est laissée à la discrétion du constructeur

ou du conservateur; toutefois, il ne faut pas oublier
de prévoir une transition d'éclairage pour ne pas



incommoder les visiteurs. Dans les locaux d'entrepo-
sage, laisser les matériaux sensibles à la lumière dans
l obscurité; songez à éteindre les lumières en quittant
les lieux.

6. 3 On doit se garder d'utiliser les lampes au sodium et
au mercure à forte pression dans les aires d'exjîosi-
tion et d entreposage des musées et dépôts d'archi-
ves, parce qu elles n'assurent qu'un faible taux de
fidélité des couleurs, sinon à cause de leur forte

émission d'ultra-violet.

7. Considérations particulières

7. 1 II convient de planifier très soigneusement le dépla-
cernent d objets dans un nouveau milieu contrôlé. Si
les conditions du milieu de rétablissement quitté
sont très différentes de celles qui sont conseillées
dans les sections l. et 2., il peut s'avérer nécessaire
de régler les contrôles du nouvel emplacement aux
niveaux auxquels les objets étaient habitués par te
passé. Les réglages doivent alors changer graduelle-
ment de manière que les objets s'habituent lente-
ment aux nouvelles conditions. Le taux de change-
ment peut atteindre ± 5% d'HR et ± 2°C par
semaine suivant la sensibilité de la collection.

7. 2 Si possible, les vitrines devraient être éclairées de
l'extérieur afin d'éviter que la chaleur s'accumule à
i intérieur. Si les lampes sont placées à l intérieur,
elles devraient être isolées du reste de la vitrine et

bien ventilées.

7. 3 Les musées qui ferment leur porte pendant l'hiver
peuvent éviter une détérioration excessive de leur
collection en mettant en pratique les conseils sui-
vants. Si le chauffage doit être maintenu, il est
préférable de ramener la température à 5°C ou

10°C. Aux températures normales de 20°C ou
25°C, le degré d'humidité tombe et, à moins d assu-
rer l'humidification de l'édifice, les objets se déssè-
chent. Mieux vaut encore interrompre complètement
le chauffage que de maintenir une température de
20°C sans humidification.

Remarque: Même lorsquil règne dans les locaux
une température de 5°C, l eau qui se trouve dans les
tuyaux à l'intérieur des murs extérieurs ou à proxi-
mité de ces murs risque de geler. Il convient donc de
vidanger tous les tuyaux ou de les chauffer séparé-
menî. au moyen de câbles chauffants à réglage
thermostalique {en vente dans ta plupart des
quincailleries).

7. 4 Les matériaux ci-dessous ont des exigences particu-
lières quant à l'humidité, à la température ou à
d autres paramètres environnementaux:

Argilite - éviter les chocs et les vibrations.
Bronze, étain et cuivre - entreposez et exposez de

préférence à une humidité maximale de 30%.
Argent - évitez les gaz et les vapeurs de sulfure

(SO,, H, S, etc. ).
Peaux et fourrures - entreposez de préférence au

frais, à 4°C, et maintenez l'humidité entre 35% et

58%.
Fer et acier -entreposez et exposez de préférence à

une humidité inférieure à 30%.

Bois saturé d eau - a. conserver sous l'eau.

Pellicule à base de nitrate ou d acétate -entreposez
au frais (voir Rempel Siegfried, «Le soin des
collections de photographies en noir et blanc: net-
toyage et stabilisation», le bulletin technique n° 9
de l'Institut canadien de conservation, Ottawa,

Ontario).
Photographies couleur - entreposez de préférence au

frais, à 4°C, et maintenir l'humidité entre 25% et
35%.


